
ill MÉLANGES RELIGTEUX, SCIENTIFQTJES, POLITIQUES ET LITTER-ATRES.

EnPrussc, comme en Autriche, les écoles sont autorisées à puiser leur
première ressource dans les dotations qui leur seraient assurées au moyen du Statistique de l'enscigncent primaire.
dons ou legs privés ; elles sont donc aptes à posséder../7ulriche. Le: donnée portent au 14 prois de cette monrie

Objets et divers degrés de l'cnscignnement primnire. la population y était de 24.,62,000 habitants ei 13S.

Lenseigneient primaire ci Autriche a un caractère particulier que n'a Les eniants on âge d'école étaient au nombre de 3,45 1.940

ps au m me degré l'euseignement prinire en Prusse. Là, comme en c présents au x écoles. ,1,674.,7SS
Prusse, toutes les précautions sont prisêpour qu'il soit éminenment reli- Donc sur 1000 enfais en âge d'école,on en comptait 41.S5 qui rece-

gieux ; mais on tient en Autriche à ce qu'il soit approprié à l'état de chi- vait Penseignement. .
que classe, et presque de chpiaue rofession. Fviter tout Ce qui pourrait - , t
amener le déclassemeut des individus ; consolider sans cesse la hiérarchie En Pruisch population en 1S37 état de 13,50,00
sociale ; voilà ce qu'onse propose, et, dans ce bu, on gradue elon les va- Les enfans en age d'école 2,830.32S
cations. non-seulement les objets d'enseignements, mais aussi les méthodes prsents aux écoles 2,278,601
Le mêmue oljet nest pas enseigné de la nième manière dans les écoles de. Ou sur 1000 enants 850

villages et dans celles des villes. En Prusse, la loi d'abord a mis de î'ui-w Le livre auquel nous empruntons ces chi(res IDe /'inslruciion pub/iqueformite dans ses prescriptions ; sans doute parce qu'on tient davantage a ru- en .//u/iche. par un diplouate étranger, 1 S4 1) fait observer que ce rappro-nité nationale. . ' heiinent devient noins dlavorabic à lAntriche, si P on accorde une justeDans la loi autrichienne, parmi les conseils donnés aux maîtres d'écoles
bc rouen ce piols. ; I le Ctitdonerd'iée au enui-qu coispart l'inîo aux Circonstances parIlticlières dIans leqielluî:se trouvenît

ui trconvn e t paroles l île faut et it de l enans que celles quelques provinces autrichiennes et à la dIlLrence des peuples dont se comu-
qui conicenn ausèd dîîes eltréa ttclu odto. posent les d]eux mnîarchiîes.

;L'Autriche possède des ales dasiles. Le Tyrol, la Moravie et la Silésie vont de pair pour la fréquentation des
des écoles élémentaires. écoles avec les provinces saxonnes les plus cultivées, et les plus 'avancées en
des écoles primaires supérieures, civilisation le la nîoîîarciiic prussienne.
des écoles usuelles. Quand on parcourt les divers codes dPinstruction qu'on a écrits pour la
des écoles de perfectionnement. Baviére. depuis trente-six ails on serait tenté île croire que ce pays forme

En Prusse, il existe des salles d'asile, et, pour 'instruction primaire, des une exception au milieu des autres peuples de t'Allemagne. En ellt, depuis
écoles élémentaires et des écoles bourgeoises ; ces dernières correspondent le long ministére du onze anniées de M. De Mont.lus, qui fut. seion Plex-
aux écoles primaires supérieures. pression le M. De Girardin, un ministère phiiiosophîiquie, jusqu'aujourd'hui

Les écoles d'industrie que ce pays possède sont d'une création plus récen- instrution publiique y a ét IobIjet de uttes colttindules.
te elles ne figurent pas comme base nécessaire de lenseignement et tie sont De 1 S06 jusqu'en i S20, cinq plans d'éducation ont été essavés et dé-
pas destinées d'ailleurs à s'adresser aux classes nombreuses. .ruit. et à peine le dernier système adoté est-il en voie d'exécution. A

Nous dirons quelque mots du cadre d'enseignemnt parcouru par les uns la vité, la plupart de ces projets étaient relatifs à Pinstruction secondaire,
et les autres. et c'est sur ce terrain qu'eurent lieu les débon pdarilpu2 dans lesquels fi-

Les écoles élémentaires autrichiennes ont deux classes la première dure erèrent din côt f. Tiersch. IoLu nluo dtensuir des t:iules classiques, et
deux ans et la seconde un an.jOn enseigne dans la première le catéhism, .l \!. KIumpfet Steplhani, coum les soutien des étudcs usuelles. Le plan
la lectîr.et un commencement d'éeriture et de calculs t on contine dans de 1806 avait Fm'nehzn"ent prinaru pour objet. < e plan, qui était conçu
la secoî.Q_ la religion, la lecture, le enicul et l'criture, en y ajoutaint l'ortlho- d'nrès des idée. fauîmes et abstraites, avait pour !îemier düibih îd'tre im-
graphe, la dictée et quelques exercices de rédaction de lPîage le pILs popl- pratienb!o. Ce dti fuit iun lnheur pour lus écoles, qui imrchèrent seu-
laire.-La méthode d'enseignement mutuel est défendue. le.. et nen marehîrert que mieux

Dans les écoles primaires supérieures, il y a l'abordl deux classes Yù In- Les raditions kle:naules tionthrenLt done. en 3aSière. des théoriciens
saignement estqle mate que dans les é .t a tien pcoles élémentaires,et deux 1 et lo a tet autrchiinn y et n vi ur à peu
ses consacrées à l'explication des évangiles,- de lhistoire, de la Bille, à la île clo.c:s orès.
géométrie, aux élém:îents d1- mécanique, de physique, d'histoire natnre!le, à La Sîiise es% c=Mme P Ecose, un des p'ivs on l*iîtruciin primaire s'st
un com.mencement de dessein architéetonique et à une dictée ch mots latins, le plus dveloppe. Les canimos ont des Íé:;slaimns diiïrees ; les can-

Les écoles usuelles intituées pour les classes industrielles ont uin enseigne- îorn rllenands, aiomme Zuich, oit dout' le svsini allemand ; les can-
men général mi spcial. y a un enseignement spécial pour les négoeians, tons frm-ais. comme Lau;ann et celi de Vaud, se rapprohtu plus, sous
pour les admmistrateurs, tes intndans de domaines et les arirculIurm poir en ranpor, des idées trançaises. Nous doîin-romis uni courte analvse des
tes manufacturiers, les artistus et les constructeurs. Ce dernier enseignemieint tr ois vstèmes qi peurent éir représentés pa- Zurich.par le canton de Vauî
comprend les matématiquez, le dessin, 'histoire îles arts, la chimie, les lan- et parFibour-.
gues étrangères. La loi d oles das le canton de Zurich n'est que dii mais dle septe-

Les écoles dc perfectionnement sont ouvertes aux enfans qui ont passé bre 1.. 1 .osvs:m e SA2. pe ine en voie d'exécution. La loi de I'insrue-
luge d'école . tion secon'aire P'est ecore qu'en projet. Les lois qui organisent le con-

Après làge de douze ans tous les enfans sans exception sont encore oh- seil dinustrutin pulique etes uivers 'omitu ou commissins.sont di mis
gés de fréquenter jusqu'à q uinze ans accomplis les écoles de perfeitionne- de septembire I 3. L'exprirence cnneni e sowunent à se tuire. La lé-
menu. Ces écoles de dimanche forment Pun des points essentiels de la loi eislatîionr de IS:32 retssomle toutes icelle le do llmne.
autrichienne. A la tète de C rnii se trouve le conseil d'éduati -dessous du-

Pour la Prusse, il suflit d~s'rréter un instant sur le huit que le léóiditeur quel se clamet le commîissins d'nrrondissement et les c.umissionus de dis-
a voulu «assigner à l'enseigncment pnliimaire pour senir aussitôt l'oI s'est at- trict 011 pnrîs'. A c itl de ces autorités ýe plncent encore le synode gé-
taché à un résultat moins pratique, rîoins positif qu'en Au itriche, et qu'en rirnI des ol. et ls !cich:itreis d'écîle.
croyant obéir, daus le premier de ces étts, à des pensées plus larges à cer- On ren arge dans cetu loi un grand luxe de commissions et de comitéstains égards, on doit au:gsi obtenir dus efïets moins déinis. " La principile dont I'ain doit être conîe et souvent parnlsée.
mission de toute .ocole, est-il dit dns la loi prussienne de 1S 19, est d'élever Ti v a <rmis dliviniîns d'ods. cmine en A' ribe
la jetunces le maniére à fire ituntre en elle avec la connaisance les rap- 1Le's écoles êltliraires 'rn ntées pa' les unuitts île <G i 9 ans.
ports de Plhrmme avec Dieu, la firce et le désir de régler sa vic selon les- Les écoles primaire smupérieures, qui cmprienent les enthus de 9 à 12
prit et les pirmcipes du cristianism. Lisigneinit primniro, nj.mte-t- ans
elle encorc, a pouî buit de développer les flcultés de Phonie, la raisont, les L s eoles I' prfectionnement ou de dimanche, par lesquelles les enfans
sens et les forces du corps il embrasera à la fois la religion. la :;totiae. la doivent pias or de le de 12 i 1 5 ans.
connaissance île la grandeur et de=: nonbres, de la nature t de lhomme, les Le premi. &ùrî di'intruction est obligrtoire ; le second, l'enseigneent
exercices du corps, ce chant, enfin imitrition par le devsin et Pècritur." moven, ne Vert paw.

Après avoir tracé un cadre qui ne comprend pas moins de neuf n.tières La commune ninune lin'titutiAr primni sur une lista de trias enndidts
ditTérentes Por toute école elmmenitare complète, le légiateur le re.:reint pré"ntie par le consvil. L:institueur diit être mîîîînîi de certifients, et il est
cepcodamt à prèsenter Penseigneoment religiux, la lecture.'ériture, le calcuil 5omnisà la à u ds comis. ine dit
et le chant comnme étant part>ut de rigueue, pour les écoles bourgeoises, le Comme dans iute 'Allenmne, l'enseigneiielnt reiigieux domntique for-
nombre îles matières s'élève jusqu'à onzo ; ce sont : la religion et la morale me hi base de l'inîst actimi, et Pautorité ulsinsique jouî unii rôle important
réunies, la langne nlmanide comprenait la lecture, la composition et létude da" lus ea mens. dans les conuuisios d'risseîin et de îdistrict.
des classiques ntionaux, le latin dans certaines limitesls étlments les <nn- 1 Le imaîi tie du prenier degré, c'estc-à-Iru celi dont I'école compte plus de
thémntiques la physique, la gùographie, rhisioire, le ilessin, 'écriture, le 50 élèves, reç-it:
chant, les exercicas gym niastiqulues. J 1. De tl commune dl'àcole, 100 fi'. île Suisse (fr. 150) !de traitement;

On lisse en Pr'ss aux maîtres d'école la ihuilité te chtoisir, à nesire un lozclei, unlte iei-muîesure de tere labouréi, etc :
qu'is pnrsent les medur UIes d'ensignen et de ivrem les mtho- 2. De Pit, une subvention de I0O (fr. 150), sanis comprendre la rêtri-
dés qnils jgetls pus favorables au dèveloppeient naturel île lesprit hi- bution des élèves.

/A continuer.


